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« Sans filet » invite le spectateur à découvrir le travail de trois  
artistes en devenir, récemment diplômées des écoles supérieures 
d’art de la région Hauts-de-France : Justine Figueiredo, Justine 
Pillon et Savina Topurska. Ce projet offre la possibilité à de très 
jeunes artistes de se confronter à un public et d’amorcer ainsi 
un parcours professionnel après la fin de leur cursus en école 
d’art. L’expression « sans filet » évoque ce moment délicat mais 
ô combien enthousiasmant où le diplômé quitte le cadre pro-
tecteur de l’école pour s’affirmer sur la scène de l’art. L’exposi-
tion témoigne de la diversité des pratiques et des parcours de 
formation des artistes en rassemblant des oeuvres qui vont du 
design graphique à l’installation en passant par la photographie 
ou la vidéo. « Sans filet » ne prétend pas offrir un panorama de 
la jeune création, il s’agit plus modestement de prêter attention 
à trois démarches singulières d’artistes appartenant à une même 
génération et ayant bénéficié d’une formation sur le territoire 
régional. Malgré leurs différences, des préoccupations communes 
émergent. Justine Figueiredo et Savina Topurska se penchent 
toutes les deux sur une histoire récente, incarnée par des objets 
ou des lieux qu’elles documentent. Les objets sont également 
au coeur de la pratique de Justine Pillon. Avec son mobilier inu-
tilisable, elle remet en cause l’utilitarisme propre à la société 
dans laquelle nous vivons qui met au rebut les objets obsolètes 
comme elle marginalise les personnes qui ne répondent plus aux 
critères d’employabilité. Toutes trois portent un regard sur le 
monde sans illusion où l’utopie de quelque nature qu’elle soit 
(hédoniste, avant-gardiste ou communiste) appartient désormais 
au passé. Pour autant, leur point de vue n’est ni cynique, ni déses-
péré. Elles développent chacune avec humilité des stratégies de 
résilience qui reconstruisent à partir de la sphère intime une 
attention à une histoire, à des lieux, des objets et des personnes.


